DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

ïMj  moi, 

^Qui  cajjè  deux  Ârrêtés  du  Parlement  de  Parifp 
des  jiÿ  Avril  de  j Mai  ljS8, 


è y^fj 


A R R E T 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 


hà  ca^je  deux  Arretés  du  Parlement  de  Pans 
des  zq  Avril  & J Mat  zy88. 


EXTRAIT  AES  REGISTRES 

D Ü ^ O N SE  I L D’ É T AT. 


Du  qmîre  Mai  mil  [eft  cent  quatre -vingt -huiU 


I.  .i  E ROI  s’eft  fait  repréfenter  dans  fon 
Confeil  -les  Arrêtés  pris  par  fon  Parlement 
le  29  Avril  dernier  ^ & le  3 du  préfent 
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iftoik»  Sa-  MaiestI  a xecoonu 

ŸÂïtèxt  du  Avril  eft  coutruîrc  aux 
fermes  exprès  de  FEdit  du  mois  d’oèlobre 
dernier,  & à FArrêt  d’çnregiftreme^ut  que 
Je  Parlement  fait  bien  ne  pouvoir  pas 
réformer  lui -même,  2®,  Que  cette  con^ 
frariété  e'ft  d’aütant  plus  frappante  ? que 
ffidit  'du  rnôîs  dX36lobré  dernier , en 

âf&jèttiffant  aux  Vingtièmes  , les  Dp^ 
maines  & les  Appanages  qui  n’y  con- 

Iribuoient  pas  auparavant  , l’Arrêté  dé- 

clarant que  ledit  Edit  n’ordonnç  aucune 
CXtenfiôn  d’impoli tiop,  U s’enfuivroit  que 
dans  un  temps  difficile , par  1 augmenta- 
tion des  béfdiîls  ^ FÉfat , le  Roi  auroit 
aminué  la  ;rece^e  au.  lieu  de  Faugmenier. 

Que  cet  Arrêté  ne  peut  avoir  pour 
but  que  de  ttaverfër  les  opérations  faites 
pour  que  chacun  foit  impofe  à jufte 
opérâfîons  conimencées  depuis  qifd 
y“a  dês  Vingtièmes  point  été 
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achevées  pour  toutes  les  CoixMiiv 
Royaume , & qui  doivent  Têtre  pour qdu; 
les  Sujets  du  Roi  foient  traites  egalenS^ 

4®.  Qu’en  examinant  l’Arrêté  du  3 Mai , 
préfent  mois,  le  Roi  a vu  avec  douleur, 
que  pendant  qu’il  emploie  tous  les  foins  k 
rétablir  Tordre  dans  fes  Finances,  pourevi-' 
ter  les  malheurs  qu’ameneroit  Timpoffibilite 
de  remplir  fes  engagèmens  ; ' que  pendant 
qii’il  a cô'mîieneé  à faire  des  facrifices  plùs. 
grands' que  ceux  quil  avoir  fait-ef^rérT 
quHl  vient  de  faire  connoîffe  folemnelle- " 
ment  à la  Nation  letat  de  fes  affaires , pour 
que  fon  pei^le  entier  foit  témoin  des  opé- 
rations; failles  pour  réparer  les'  malheurs  dés 
tem^ps-^paffés..  Qu’il  a appellé 'en ^ quelque 
forte  à fon  Confeil , dés' Députés  de  toutes 
les  Provinces,  qui , dans  quelques  années» 
fe  trouveront  choifis  librement  par  luni- 
verfalitéf  de  fes  Sujets,  & par  lefquels  la 
Nation  aura  acquis  la  connoilTance  parfaite 


(<Î0- 

4e ; fes  affairés  y,  iqui  fervira  de  bafè  àtiX'' 
Délib^aoons  de  i’Affeififalée  nationaie , in* 
diguée  avant  i jÿi.  Qm  pendant  ce  tetrtps- 
Jà  mêtKf,  les  Parl^ffeHs^gni  exagèrent  lent, 
ïèle  poar  la  convocation  de  ces  Affetti*? 
blées  Tiationâies,  femblent  avoir  pris  à tâ* 
çjie  de  traverfer , par  tous  les  lAoyenS  pof*: 
lîbles , les  grandes  opérations  pour  lefquel-: 
les  le  Gouvernement  auroit  befô'in  de  la; 
pl^vgrapde  tranquillité  & de  lopins. grande 
qonfi^ace.  Qu’ils  ehefchent,  tous  les  jours  à 
fiifci^f.de  oouvréauK  obftacles.  .Qu’ils  véu-  j 
lent  élever  à la  fois  toutesiks  gnéUiOnsiqui  : 
peuvent , amener;  de  nouveaux  embatras.  . 
Eqfîn  que  fous  psrétexte  de  rumeurs  publi- 
ques ,fôn  Parlemént  ehetche  à répandre  : 
rallume  dans  -te  peUpk , dont  lè  bon*  ■ 
heur  ffiik  Poceupation  enfiere  du  Hoi  ; St  : 
que  par  des  tprécautibns  dont  Pinutiiité  ell  . 
auffi  faible  .qBe'i’ilkfîon  , il  veut,  fetner 
la  teîreur  dani  toutes  les  Provinces , par 
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l’envoi  aux  Bailliages  de  fes  Arrêtés 
quoiqu’ils  Ibient  étarngers  à l’objet  de 
Jeun;  fondions  > & à leurs  devoirs. 
Que  le  Roi  ne  peut  lailîer  fubfifter  dés 
Arrêtés  qui  , fans  prétexte  comme  fans  mo- 
tif, ofent  déclarer  que  les  Loix  fondamen* 
taies  font  en  danger  j ni  permettre  qu’ils 
foient  envoyés  dans  les  Baillages , où  ils 
ne  pourroient  qu’induire  les  peuples  dans 
une  erreur  funelle  fur  les  véritables  inten- 
tions de  Sa  Majefté.  A quoi  voulant  pour- 
voir , oui  le  Rapport,  le  Roi  étant  en 
fon  Confeil , a caffé  & annullé  , cafle  & 
rnnulle  les  Arrêtés  pris  par  les  Officiers 
de  fon  Parlement  les  vingt-neuf  Avril  der- 
nier & trois  Mai,  préfent  mois.  Fait  défen- 
fts  a’üxdits  Officiers  d’en  rendre  à l’avenir 
d®  pareiis , fous  peine  de  défçbéilTance. 
Ordonne  Sa  Majefté  que  le  préfent  Arr^ 
fcit  Ægsffié , de  fon  très-exprès  Æo*lffl3»de- 
ment , è fon  Procureur-Général  au  Parie- 
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ment  de  Paris  , & aux  Officiers  dudit  Par- 
lement  , dans  la  perfonne  du  Greffier  en 
Chef.  Fait  au  Confeil  d’Êtat  du  Roi , Sa 
Majeâé  y étant , tenu  à Verfailles  le  quatre 
>lai  mil  fept  cent  quatre-vingt-huit. 

SiffU  Le  B®^.  de  Brétéuie. 


A V E R S A I L L £ S , 

De  l’Imprimerie  de  Ph.-D,  PIERRES/: 
Premier  Imprimeur  Ordinaire  du  Roi.  ^ 
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